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Une Gabonaise,Tatiana El-
vire Bouanga, âgée de 28
ans, est décédée le 9 jan-
vier dernier au Nigeria,
dans des conditions sus-
pectes. Sa dépouille a été
rapatriée au Gabon, deux
mois et demi plus tard.
Dans le cadre de l'enquête
ouverte pour déterminer
les circonstances exactes
de ce décès, le petit ami
de la victime, le Nigérian
Sunday Chidiébéré, âgé de
36 ans, a été interpellé à
Port-Gentil.LES circonstances exactesdu décès de notre compa-triote Tatiana ElvireBouanga, le 9 janvier 2018au Nigeria, demeurent en-core non élucidées. Tout cequ’on sait pour le moment,c’est que la victime, âgée de28 ans, vivait depuis un anet demi, au quartier CentreSocial, dans le deuxièmearrondissement de Port-Gentil, avec son petit aminigérian Sunday Chidié-béré, âgé de 36 ans. Ce der-nier a donc été interpellépar la police judiciaire (PJ)de Port-Gentil pour les né-cessités d'enquête.D’après les explications ducompagnon de la victime,sa petite amie Bouangaavait une santé fragile. Lafamille de la disparue étaitbien au courant de cette si-

tuation préoccupante, pré-cise Sunday Chidiébéré. Ilfallait donc trouver, commele souligne l'intéressé, lesvoies et moyens suscepti-bles de permettre à TatianaElvire Bouanga de recou-vrer son état de santé. Aussi, les soins administrésà sa compagne au Gabonn'ayant rien donné, Chidié-béré décide-t-il d'amenercette dernière dans sonpays, afin que le pasteurexorciste TB Joshua laconsulte et la soigne dumal qui la ronge depuislongtemps. Arrive le jour du voyage,qui commence mal. SundayChidiébéré explique: « pen-
dant qu’on était encore à
l’hôtel à Libreville en prove-
nance de Port-Gentil, ma
femme a commencé à
vomir. Cela a continué
avant que nous montions
dans l’avion pour le Nige-
ria. » 

Malgré cela, le couple s'em-barque quand même dansl'avion pour le pays de Chi-diébéré. Et celui-ci depoursuivre son récit : « Une
fois au Nigeria, nous avons
mis beaucoup de jours sans
rencontrer le pasteur exor-
ciste Joshua. C'est alors que
m'est venue l'idée d’aller
dans mon village, pour pré-

senter ma petite amie à mes
parents. » Après les présentations auvillage, le couple Chidié-béré revient en ville pourrencontrer le pasteur exor-ciste TB Joshua. En vain.« Le pasteur TB Joshua n’est
pas facile à voir, mais nous
étions constamment dans
son église. Pendant que

nous y étions, je n’ai pas re-
marqué que Tatiana était
sortie de l’église. C’est l'une
de mes sœurs qui est venue
me signaler sa disparition. »Les recherches effectuéespar la suite pour retrouverla jeune gabonaise demeu-rent infructueuses. Dumoins jusqu'à ce qu'on re-trouve son corps.  
C I R C O N S T A N C E S
FLOUES• Ainsi donc, Ta-tiana Elvire Bouanga, par-tie en voyage au Nigeriaavec son petit ami SundayChidiébéré pour des pro-blèmes de santé, a semble-t-il, trouvé la mort dans cepays d'Afrique occidentale,le 9 janvier, dans les condi-tions qui demeurentjusque-là  floues. « Ma
femme est morte à la suite
d’une courte fièvre », insisteChidiébéré, qui dit avoir in-formé immédiatement lafamille de la défunte lemême jour. 

Mais les parents de Tatianane se contentent pas seule-ment de savoir que leurfille est morte au Nigeria,ils  veulent en savoir da-vantage sur les circons-tances exactes de ce décès.Pour ce faire, ils ont déposéune plainte contre leurgendre auprès de la policejudiciaire (PJ) à Port-Gen-til.Ce n’est que deux mois etdemi après sa mort, que ladépouille de Bouanga a étérapatriée au Gabon. Expo-sée dans une maison despompes funèbres de Port-Gentil pour un contrôle, onavance que des asticots ontété aperçus sur le corps dela victime. Ce qui est unepreuve de la mauvaiseconservation de ce corpssans vie depuis le Nigeria. Tatiana Elvire Bouanga aété inhumée dernièrementà Port-Gentil. Mais l'affaireest loin de connaître sonépilogue. Et pour cause !Présenté le jeudi 3 mai der-nier devant le procureur dePort-Gentil, Sunday Chidié-béré a vu sa garde à vue seprolonger pour les nécessi-tés d'enquête. Car, le minis-tère public a demandé à lafamille de Bouanga d’exhu-mer le corps de cette der-nière, afin de pratiquer uneautopsie, qui détermineraitles causes exactes de lamort de la jeune fille. Af-faire à suivre.

Mort suspecte d'une Gabonaise au Nigeria, son compa-
gnon en garde à vue

Gabon-Nigeria/Homicide
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Le suspect, Sunday Chidiébéré, dans les locaux de
la PJ.
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La victime, Tatiana Elvire Bouanga, de son vivant.
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Le parquet de Port-Gentil a décidé de l'exhumation
du corps de la victime.
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JOSEPH Ogo, un ressortis-sant camerounais d'unequarantaine d'années, etun compatriote, ZéphirinMedzoghe Nkoghe, cin-quante ans environ, séjour-nent à la maison d'arrêt deGros-Bouquet, depuis lejeudi 3 mai dernier, aprèsavoir été appréhendés parles éléments de la brigadede gendarmerie de Coco-beach. Le premier estpoursuivi pour immigra-tion clandestine dans notrepays. Quant au Gabonais, illui est reproché d'avoirservi de passeur à ce "sans-papier". Il lui aurait mêmeoffert le gîte et le couvertdans le chef-lieu du dépar-tement de la Noya.Selon une source proche dela direction des investiga-tions de la brigade de gen-darmerie de Cocobeach, ilapparaît que depuis dé-cembre dernier, date defermeture de la frontièreGabon-Guinée équatoriale,les gendarmes gabonais

sont sur le qui-vive dans lasurveillance de nos fron-tières. C'est justement à lafaveur d'une mission decontrôle des frontières queles Officiers de police judi-ciaire (OPJ) en patrouille,le mardi 1er mai dernier,

ont interpellé un individupour le moins suspect. Ils'agit de Joseph Ogo. A lasuite d'un interrogatoiresoutenu, les agents finirontpar apprendre qu'il est denationalité camerounaise. 
ARRESTATION• Et lorsque

les gendarmes l'interro-gent pour savoir commentil est arrivé au Gabon, illivre le nom de ZéphirinMedzoghe Nkoghe, le dési-gnant comme étant sonpasseur. Selon ses propresaveux, le sujet  camerou-

nais aurait rallié le villageBoutsika, en territoire ga-bonais, à la mi-avril, à par-tir de la Guinéeéquatoriale, où il vivrait.Objectif : participer à unepartie de pêche. C'est doncà cette occasion que les

deux hommes vont faireconnaissance. Aussi, viendra-t-il à notrecompatriote l'idée d'offrirun peu plus d'hospitalité àl'étranger. C'est ainsiqu'après la partie de pêche,ils partent de Boutsika enpirogue et atteignent lescôtes de Cocobeach nui-tamment.Mais au lieu de rester dansl'ombre, au domicile de sonhébergeur – comme ce der-nier le lui aurait d'ailleursconseillé –, sieur Ogo vaplutôt décider d'aller pren-dre un peu d'air à traversles rues de la ville. C'estmalheureusement au coursde cette petite balade quele nouvel arrivant dans lacité balnéaire est cueilli parles limiers en patrouille. 
« Il y a tellement de débar-
cadères dans la région, ce
qui explique pourquoi les
immigrés clandestins ten-
tent régulièrement leur
chance. Toute chose qui
contraint les OPJ à redou-
bler de vigilance», fait sa-voir une source judiciaireproche de la direction desenquêtes.

Un Camerounais et son passeur écroués à Gros-Bouquet
Immigration clandestine à Cocobeach
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Libreville/Gabon

Joseph Ogo serait entré au Gabon...
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...grâce à Zéphirin Medzoghe Nkoghe, considéré
comme passeur.
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